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C^*et  ouvrage  a reçu  du  public,  dès  le  premier  moment 
de  fa  naiflance  , l’accueil  ie  plus  diftingué.  11  y a peu' 
d’exemples  dans  la  littérature  d’un  fuccès  plus  complet  Si. 
plus  rapide.  A peine  le  titre  a-t-il  été  annoncé  , qu’une 
foule  de  bons  François  fe  font  empreffés  de  foufcrire 
pour  un  journal  deftiné  à défendre  les  plus  cners  intérêts 
de  la  patrie  , & les  principes  les  plus  effentiels  au  bon- 
hi ü r ' cTL tarit) c iete .~X 'auteur , anime  par  les  Suffrages  una- 
nimes des  honnêtes  cens  & des" vrais  patriotes  , bravo.it 
les  clameurs  des  ftâtieûx  , & mépriloit  lès  outrages  de 
quelques  calomniateurs  obfeurs  ; mais  il  a trouvé  cies 
eEnemis~rêcÎQïItabi-«S' dans  ceux  même  qui  avcient  été 
chargés  de  l’impreffion  & de  la  diflfibution  de  ion  ou- 
vrage. Il  eft~Fiën~tnfte  , fans  doute  , que  les  gens  de 
lettres  foient  dans  la  ftépencTance  de  ceux  qui , par 
la  nature  de  leurs” fondions , ne  font  & ne  doivent 
être  que  leurs  commis.  Pourquoi' faïïPTTque  Te  cpmmerce 
''des  produfltd'ns~~ de  Teiprit  foit  fouille  par  des  vues  for-' 
dides  & paf  leDvîfës"  manœuvres  de  la  cupidité  ? 

Nous  ne  dévoilerons  point  ici  cette  foule  de  pro- 
eédés  injuftes  , hdntèix  pour  la  littérature  & affligeants 
pour  les  âmes  honnêtes  : nous  voudrions  pouvoir  nous 
mettre  à l’abri  de  la  vexatîon'E'îani  accufer  perfonne, 
Il  fuffit  que  le  public  fâche  que  l’auteur  de  l’ami  .DU 
Roi  , accablé  depuis  deux  mois  de  chagrins  & de  _ dé- 
v gouts~,  quiToïïvent  lîii  ont  fait  tomber  la  plume  des  mains  , , 
pouvant  à peine  arracher  le  plus  modique  falaire  de  fes  [ 
^peines,  & fe  voyant  fur  le  point  d’être  entièrement  clé- 
poiiilTë  plir'  des  marchands  avides  de  la  propriété  la  plus  > 
pfécieufe  & la  plus”  lacrée  qu’il  y ait  dans  le  monde , 
.celle  de  fes  psnfées  . a pris  enfin  le  parti  d’indiquer  .un- 
autre~burëau  à fes  foüfcrTpfeùrsT  'd’être,  lui-même  fon 
libraire  , & de  ne  plus  avoir  'reeotrrrir'dës'mains  étran- 
gères qui  font  payer  fi  cher  leurs  fervices.  Depuis  le  6 
du.  mois  d’août  il  a ceffé  abfolument  de  travailler  pour 
des~Rônûper  qui  dévoroient  le  fruit  de  fon  travail , & 
les  leéleurs  attentifs  ont  £Ujfappercevoir  du  changement 
de  rédaâeur.  . _ 

u.fTvi.  l’abbé  Royou , qui  jufqu  ici  avoit  jugé  à propos  ée 
garder  l’anonyme  , déclare  donc  qu’il  eft  l’auteur  de  la  prin- 
cipale de  de  la  plusmttéreffâSte  partie  dû  journal  intitulé 


l'Ami  du  Roi,  &c.  qu’il  va  le  continuer  fur  le  même; 
ton' ~HZ"c5 ans  1 es  mêmes"  principes  que  le  public  a paru 
goûter  jufqu’ici , Si  qu’il  fera  déformais  fécondé" dànTcëtte  ~e| 
entfëptihrpar  les  mêmes  gens  de  lettres  qui  ont  contribué  à 
fou  tenir  avec  lui  l’ouvrage  périodique  de  feu  M.  Fréron , Ô 
connu  fous  le  nom  d’ Année  Littéraire.  C’eft  bien  moins7iïr" 
fçs  foibles  talens,  qu’ii  fonde  fes  efpérances  pour  le  fuccès 
de  fon  journal , que  fur  le  mérite  diftingué  de  fes  affociés. 

Mais  ce  ne  SERA  PLUS  chez  les  fieurs  ; Çragçrt  6*  r 
Briand  qu’il  faudra  foufcrire  pour  V Ami  du  Roi. 

Le  bureau;  des  fouferiptions  eft  déformais  ouvert  rue 
Saint -André -des -Arcs,  nS.  37,  au  coin  de  la  rue  de 
l’Eperon  , au  premier. 

C’eft  là  que  doivent  s’adrefler  ceux  qui  font  jaloux  de 
conferver  le  même  journal  pour  lequel  ils  avoient  d’abord 
fouferit,  & dont  ils  avoient  paru  fatisfaits , le  journal  de 
VAmi  du  Rvi , Sec.  compofé  par  les  -véritables  continuateurs 
de  Fréron. 

Nous  croyons  même  que  les  fouferipteurs  qui  ont  déjà 
fouferit  ou  renouvelle  leur  abonnement  chez  Tes  fiéurs 
Crapa:t  & Briand  pour  /' Ami  diuMpl  , &c.  par  les  conti- 
nuateurs de  Fréron  /font  en  droit  de  redemander  Te  prfx'cfe" 
leur  foufeription , puifqu’il  eft  fmpoffible  à ces  libraires  de 
leur  fournir  l’ouvrage  qu’ils  défirent  & qu’ils  ont  eu  inten- 
tion de  fe  procurer.  Ces  libraires  pourront  bien  fournir  un.  A 
journal  du  tpême  titre,  mais  non  pas  fait  parlés  memes’ 
auteurs.  , , T Tyq  ; " ' T Y 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  rappelle  & qu’on  invoque 
aujourd’hui  ce  nom  de  Fréron , que  la  haine  ck  la  ven- 
geance de  quelques  écrivains  fe  font  envain  efforcées  dé  ~~ 
flétrir.  C’eft  Fréron  qui  feul  a prévu  &.  annoncé  depuis 
long-temps  les  maux  dont  nous  fommes  maintenant  la 
proie  ; c’eft  lui  qui  n’a  ceffé  de  combattre  cette  fSHe  meur- 
trière & deftrucfiye,  qui  dans  quelques  années  eft  venue 
a bout  de  rénverfer  un  empire  florifiant  depuis  quatorze 
frécles.  C’eft  lui  qui  s’eft  élevé  conftarrrment  contre  cette 
funefte  & ridicule  anglomanie,  fi  propre  à dénaturer  notre 
caraéfère  national.  C’eft  lui  qui  nous^crioit  fans  rélâcbe 
que  cette  fauffe  & orgueilleufe  pliilofophie  éteit  auïïTen-^ 
nemte  du  trône  que  de  l’autel , quelle  v 0 üîôttTam  aie  Fia 
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barbarie  Si  régner  fur  des  ruines.  On  ne  l'a  point  écouté. 
Abandonné  par  ceux  même  qui  avoient  le  plus  d’intérêt  à 
leiiau tenir , il  a péri  viftime  de  fon  patriotifme  ; & fes  der- 
niers regaTds  ont  vu  le  triom plie  dèv'é'nne mis  de  l’état.  Les 
grands , les  minières,  les  gens  en  place  , Sic.  aveuglçs  par 
le  luxe  & la  profpérité  , ont  été  dupes  des  vaines  décla- 
mations de  ces  fophiftes.  Ils  ont  accueilli  & réchauffé  dans 
leur  fein  les  ferpens  qui  dévoient  le  déchirer.  Mais  quand 
une  fois  ces  belles  pbrafes  dont  ils  s’amufoient  ont  pâlie 
des  livres  dans  ta  fociété , quand  on  s’eft  avifé  de  réalifer  & 
de  mettre  en  pratique  ces  dangereufes  rêveries,  alors  le 
p'reftige  s’eft  évanoui , tout  le  monde  a ouvert  les  yeux  , 
alors  on  a rendu  à Fréron  une  juftica  inutile  & tardive ; les 
partifans,  les  proteiîeurs  de  la  moderne  philofophie  la  dé- 
tellent aujourd'hui  , en  contemplant  Tes  œuvres. 

Tous  les  étahlilTemens  utiles , monuntens  de  la  piété, 
de  la  fageffe,  du  patriotifme  de  nos  aïeux,  font  détruits, 
ou  fur  le  point  de  l’être  ; le  commerce  & les  arts  font  anéan- 
tis , tous  les  canaux  de  la  richeffe  publique  obftrués.  A force 
de  rationnement  & de  métaphyfique  or.  eft  parvenu  à obl- 
çurcirles  premières  notions  du  jufte  & de  l’injufte,  & juf- 
qu’aux  plus  fimples  lumières  du  bon  fens.  Les  crimes  font 
érigés  en  vertus  j & les  vertus  en  crimes.  Après  avoir  tant 
crié  contre  Je  fanatifme  religieux  , nous  fommes  tombés 
dansTé  ‘fanatîfme  national , plus  aveugle  encore  , plus 


féroce  , Si  fur  - tout  plus  terrible  dans  fes  conféquences 
puifqu’il  renverfe  les  fo.ndemens  de  la  fociété.  On  viole  im- 
punément les  propriétés  les  plus  facrées;  les  biens , l’hon- 
neur Si  la  vie  des  meilleurs  citoyens  font  à la  merci  d’une 
foule  de  brigands  qui  les  outragent , les  pillent , les  affaf- 
finentau  nom  de  la  nation , indignée  de  tant  d’attentats  dont 
elle  eft  la  viéVime , au  nom  de  la  çonftitution  , qui  les  prof- 
crit.  Le  mot  de  liberté  retentit  de  toutes  parts  , & les  hom- 
~nStes  gens  gemiHentlQus  le  dëTpotiïme  le  plus  aviliffant , 
& depuis  un  an  ils  pnt  éprouvé  plus  d’injufticesi  de 
vexations  s & d?  violences , que  les  plus  çrueîy  tyrans  n’eq 
Qr.rcomrhirpénctânt  tounèûrî4gher1taTîberte~ifexifte  que 
pour  ceux  qui  n’ont  rien  à perdre  ; c’eft  cette  efpèce 
d’hommes  qui  forme  aujourd’hui  l’opinion  publique;  qui  , 
pardon  aélive  influence,  provoque  ou  annulle  à fon  gré 
lésloix,  protège  pu  fait  trembler  les  légiflateurs;  & l’on 
nlapoerçoit  point  de  terme  à ces  maux , parce  que  le  lien 
fpcial  eft  rompu  , parce  que  les  Ipix  font  inutiles  fi  on  ne 
Jçs  exécute  pas,  & que  les  loix  ne  peuvent  jamais  être  exé- 
cutées chez^uri  pSupte  qCii  n*%  ni  religion  , ni  moeurs;  tels 
fçnt  les  fruits  amers  de  la  philofophie, 

/ ■qy.p-rdnnp  n‘.r  plus^d'homur  que  nous  pour  le  defpo- 
;frn°~&  Ta' tyrannie.  Nous  a,dorons  la  véritable  liberté , 
‘-ïTeft  autre  chofë  h u eFo  h éTïïaïïce^â u x loix  ; & c’eft 


nos  fondions  , Sc  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  en 
remplir  toute  l’étendue. 

Nous  ferons^ es  amis  du  Roi  , en  combattant  tous  ./ 
les  principes  qui  "peuvent  dénaturer  'ia_  monarchie  Fran-  p 
çoi.fe , & la  faire  dégénérer  en  démocratie 
élevant  avec  force  contre  tout  ce.  qui 


l’autorité  royale  & le  refpeèl  dû 


en  nous 
"^endroit  à affoiblir 
au  chef  de  la  nation 


i 


revêtu  du  pouvoir  exécutif  fuprême. 

Amis  des  FrahçïriXj  nous,  las  exhorterons  à conferygC 
leur  loyauté,  leur  franchife,  leurs  principes  d’honneur, 
la  douceur  & l’améniré  de  leurs  mœurs , la  gaieté  & les 
grâces  qui  leur  font  propres , & fur-tout  cet  amour  pour 
leurs  P,ois  qui  dans  leurs  cœurs  doit  fe  confondre  avec 
l’amour  de  la  patrie..  « 

Amis  de  J’ ordre  nous,  réclamerons  contre  cette  foule  P 
de  nouveaux  abus  qui  s’introduifent  déjà  dans  la  nou- 
velle çonftitution  ; parce  qu’en  changeant  le  gouverne- 
ment  , on  n’a  ni  changé  les  hommes , ni  détruit  Jes  paf- 


fions  ; nous  protefterons  contre  toute  confufion  de  pou- 
~ ~ cfetruiroit 


voirs  réunfs  dans  la  même  affemblée  , ..  çjui 
effentiellement  la  liberté  & la  çonftitution.  Nous  rappel- 
lerons fans  çeflé  les  maux  de-ilanarehie  . les  déforclres 


produits  par  la  licence  effrénée  de  ta  pre{fe.~Nous~  in-  u 
voquerons  la  vengeance  des  loix  contre  les  InlÜrrêEHbns , 
les  violences , les  brigandages  , les  aflaflinats  , les  libelles 
incendiaires  & calomnieux  , les  excès  de  toute  elpêce  qui 
fè  commettent  de  toutes  parts  au  mépris  des  décrets  de 


Taffemblée  , & auxquels  l’affemblée  fe  contente  d’op 
pofer  d’autres  décrets  pour  lefquels  on  n’a  pas  plus 
.d’égard. 


-T 


Enfin  , nous  ferons  fur-tout  éclater  notre-  z.èle  & notre 
amour  pour  la  vérité,  en  démafquant  l’img_qfture~&li~' 
calomnie  qui  fembfènt  au] ourd’huL s’attacher  aux  hommes.  l 
les  plus  diftingués  par  leurs  vertus  & par  leurs  t’alens  ; 
nous  tâcherons  de  défabufer  le  public-j&Lçes  contes_ab- 
furdes  & dangereux  dont  on  i’empoifonne^nous  aurons  _> 
foin  de  réfuter  ces  menfonges  impudens  que  Ion  eue  ' 
dans  toutes  les  rues , dont  l’objet  eft  de  répandre  des 
terreurs  paniques , de  foulever  le  peuple",  St  cTèntretetur^ 
l’aigreur  & la  fermentation  dans  tous  igs.  £fpritS..;7PQUC.i 
donnçr  l’exemple  du  refpeéi  quàrn  doit  à la  vérité, 
nous  n’offrirons  à nos  leéleurs  que  des  nouvelles ; authen- 
tiques dont  nous  pourrons  garantir  la  certitude.  Nos  opi-  / 
s feront  toujours  dictées  par  la  IpluT  fcrupuleufë  îm-  à 


nions 


partialité  ; & le  tableau  que  nous  tracerons  dèJjtffembTée_ 


que  nous  tracerons  ce  i anemmee 
> défiguré  par  la  pafîmn  &_gaFJ/ 


nationale  ne  fera  jamais 
les  préjugés. 

Nous  le  répétons  donc  , eeux  qui  voudront  fe  procurer 
l’Ami  du  Roi , Sic.  compofé  par  les  continuateurs  de 
Fréron,  auront  foin  de  fouferire  rue’Saint-  André -des- 
Arcs  , N°.  37 , au  premier , au  coin  de  la  rue  de  l’Eperon. 


ayiffi  pour  foutent?  rian'i&Tffe'xST  les  ipix  que  nous  avons 
la  plume.  T^mfë~Tîtr^;1rrdi^raüez"  notre  pbjet  Si 

Lç  prix  de  la  Soufcription  pour  la  Province  eft  4e  33  ^ P0^  Vn  ?n  » llv*  P°Pr  ^ mQls  > 10  ^V-  Pour  tro’s  mo*s- 
Pour  Paris  qo  liv.  pour  un  an;  ifiliv.  pour  fix  mois;  9 liv.  pour  trois  moi?.  ' 

MM.'  les  Libraires  de  Province  ; iVlfyl.  les  Djreâeurs  des  Affiches  auront  la  rermfe  de  2 liv.  pour  un  an.;  1 hy. 
pp.pr  fix  mois  Si  pour  trois  mois  , i la  charge  d’ affranchir  le  port  des  lettres  & de  £ argent , cette  condition  eft  cie 
figueur,  Toutes  les  lettres  qui  ne  feront  pas  affranchies  feront  mifes  au  rebut. 

On  prie  les  perfcmnes  à qui  ce  Prpipeftus  parviendra,  de  le  faire  circuler.  _ ,, 

Le  N?  I**'  de  ce  Journal  paraîtra  an  icr  Septembre  prochain;  il  fera  du  rr.eme  format  Si  caractères  que  1 ancien. 
Ami  du  Roi  ; il  fe  diftribuera  tous  les  jours  avec  plus  d’exaétitude  Sg  de  régularité  que  chez  les  fieurs  Crapart  Si  Briand, 


R î S , dé  l’Imprimerie  de  la 'Veuyé  H e R t s s A Nj^jue^Neus^No^Dû 


